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CIIEMINS DE FEl, CANAUX ET CHEMINS A peut s'imaginer l'immense avantage que le Ca-DAILRIEItES, nada retirera du grand chemin de fer qui doitL'avantage des chemins de fer, des canaux' aller d'Haifax au lac Huron, qtuoiqiie nouset des cheins à barrières ne tardera pas a puissions à peine espérer de le voir achevé deêtre apprecié dans le Bas-Canada. C'est une notre temps. Il y a des gens qui ne trouvent
opinion généralement reçue, que ce sont les pas' propos que ce grand et utile ouvrage soitclasses melcantiles qui sont les plus intéres- entrepris, par la raison qu'ils y ont peu d'intê-sèes à la construction de ces ouvrages, et qu'et- rôt et ne sont pas consèquemmient disposés àles prennent conéNquenmnent la part la plus contribuer beaucoup à sa construction. Coin-active à leur avancement. C'est néanmoins me agriculteur, tous ne pouvons qju'être en fa-
une grande erreur ; car il n'y a auurmîe partie veur dle cet ouvriage, le regardant comme de-te la population qui soit pilus profondément vant être très avantageux aux cultivateurs duntéresse à la coinstru<tion de ces ouvrages sol. Le chemin le fer, allant de Quihea àque les classes agricoles et productrices. Les Halifax, donnerait lieu à des établissemens quicomnmoditês importées en Canada ne sont par deviendraient bientôt d'unie plus grande valeurle volume qu'une fraction ,cumpirées aux pro- que celle que pourrait coûter la ligne de troneduits de ce pays, et tonte réductin qui a lieu principal. De quel avantage ne serait-il pas aus-dans le coût du traînsport de ces produits au si que tousles fonds requis pour cet ouvrsge'fus
marche, est autant d'ajoté au prix qu'en ai>- sent dépensés dans le pays , Chaque schelin detient le producieiur. Les propriétaires fonciers la somme passerait par les cana x les plus titi-sont réellement ceux à qui les chemins de fer lë de circulation, au grand avantage de la pin-et les canaux apportent le plus de profiet ils pulation., Nous avons eu derniièremeni l'ic-
devraient faire tvus leurs' efforts pour qu'il en casion de voir les efTèts du chemin de fer defût construit là où ils seraient nécessaires.pour Sherbrooke sur la valeur des t àrrs, et.i i oi ala commodité de la population rurale. N'im- Lté <lit que cetenaleur avait été augmtente, Càporte par qui'les fonds sont avantés en pre quelque cas, de rois à six fois. Lamarchan.
mier liae; ce sont les produits du p.iy4. qti dise est peu de chose, comrrparêe à cette vileur,doivent rembourser ces avances directement ou et celui qui achète du naiclar d a.à payer unindirectemen<t, ou du moins la plus grande intérêt considérable, loï.sqil'il réside à uneartie des <lépenses. Rien n'avancera autant grande distance le nos ville4. Si «n marchand

progrés du Bas Canada dans les aniéiorN aclàte quefque produit d'un agrit!eur, il déjons que les cheimns de fer et dc péage It:les luit tout le coût du transport à un pt de mer.anaux, djins les endroits ou ils sont nécessai. Il arrive de là que ce sont les agriculteu'r qiles. La facilité des comnmunications ne dimi- ont' pa e doullemèni polir le transport tnue 'pas seulement les frais <de transiort; Ile mins le coût du transport est considérable,rapproche encore les hommes les uns 'des 'mie 'ux ilas'n trouvent; et plus ils obtiendront
autres, et leurdotne l'occon de'dici' ter des pour, ce! qu'ils vendent, 'moins ils auront à
ujeusutiles,et d'échan;&er leurs idLes. On payer pour ce qu'ils achètent. l'eut-il don


